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Indépendamment de la monnoye de

papier qui va pour la Caroline mcridio-

iiale à 2^0,000 livres iterlings, (5 750,
000 livres ioiirnois)& pour la Caroline

ftjpieiuriuDale à 52,000 livres Iterlings,

(1,196,000 livres tournois), les efpe-

Cres frappées au coin de France & ci'Ell

pagne, ont cours dans ces deux Colo-

nies , ainfi que les nxdalles & les pièces

de huit. On y voit fort peu d'elpeces

Angloifes. Le change fur la Grande-

Eretagne étoit au mois de Février 1739
dans la Caroline ft-ptentrionale à 900
pour cent , & dans là méridionale à 700
pour cent. Le ris fert dx'.s cette der-

nière Colonie de gage d'échange gëné-

lal. On fait des marchés payables en
ris. La Caroline doit cette produdlion

au hazard. Un vaifTeau qui revenoit des

Indes orientales fit naufr;ij;e fur fes

côtes. I! éroit chargé de ris qu'on ré-

pandi fur terre, Se qui y vint très-bien.

Depuis les Colons ont fait de la culture

de eette plante Tobjet principaj de leur

occupation.

P Des Suifles au nombre d'environ 100
conduits par M. Purry, fe font établis

dans la Caroline en 1730, & y ont bâ-

ti Purrisbourg. Qutkjues Vaudois chaf-

fés de leur pays par un Eeic du Roi dt;

Sar-


